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THÉORÈME DES RÉSIDUS DANS C
2
 
 

Grzegorz Biernat 

Institute of Mathematics and Computer Science, Technical University of Częstochowa 

Résumè. Dans cet article on propose la démonstration alternative du théorème des résidus 

dans C
2
. 

1. Le résidu à l’infini 
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Lemme. On suppose que les polynômes 
1
f  et

2
f n’aient pas de facteurs communs. 

Si le point ( )1:0:0  n’appartient pas aux courbes 
1

C  et ,

2
C  on a l’égalité 

 ( ) ( )∑∑
∞

∩∈

−

∞
∩∈

−

=

lCb

s

b

lCa

s

a
ffXgfXfg

21

211
~

211
~

~
,

~~Res
~

,
~~Res  

Preuve. D’après la règle de transformation [1, 5], on a 
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Soit maintenant ( ) .
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Si quelconque de germes au point c~  admet les facteurs multiples on choisit des 

constants 
1
α  et 

2
α  de telle manière que les germes 
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α  restent sans facteurs multiple au point c~ [2]. On peut appeler 
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La formule d’Euler-Jacobi-Kronecker [1, 4, 5] conclut que la somme des résidus 

ci-dessus à gauche s’annule. Ceci fini la preuve du lemme. 
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Proposition 1. Soit ( )
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Corollaire. Il existe un nombre R  tel que pour tout changement linnéaire l  des 

variables dans 2
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Le théorème des résidus 
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tout ( ).0
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∈ fx  D’après la proposition ci-dessus et de la définition d’un résidu 
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D’après la formule d’Euler-Jacobi-Kronecker [1, 3, 5] la somme des résidus 

ci-dessus s’annule. Ceci conclut la preuve du théorème. 
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